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XVI

  

Nous aidâmes Beppo et le vieillard à recueillir un à un tous les morceaux de la barque. Nous
tirâmes la quille mutilée plus avant sur la plage. Nous fîmes un monceau de ces débris, dont
quelques planches et les ferrures pouvaient servir encore à ces pauvres gens ; nous roulâmes
par-dessus de grosses pierres, afin que les vagues, si elles montaient, ne dispersassent pas
ces chers restes de l’esquif, et nous remontâmes, tristes et bien loin derrière nos hôtes, à la
maison. L’absence de bateau et l’état de la mer ne nous permettaient pas de partir.

  

Après avoir pris, les yeux baissés et sans dire un mot, un morceau de pain et du lait de chèvre
que Graziella nous apporta près de la fontaine, sous le figuier, nous laissâmes la maison à son
deuil, et nous allâmes nous promener dans la haute treille de vignes et sous les oliviers du
plateau élevé de l’île.

  XVII    

Nous nous parlions à peine, mon ami et moi, mais nous avions la même pensée et nous
prenions par instinct tous les sentiers qui tendaient à la pointe orientale de l’île et qui devaient
nous mener à la ville prochaine de Procida. Quelques chevriers et quelques jeunes filles au
costume grec, que nous rencontrâmes portant des cruches d’huile sur leurs têtes, nous
remirent plusieurs fois dans le vrai chemin. Nous arrivâmes enfin à la ville après une heure de
marche.

  

« Voilà une triste aventure, me dit enfin mon ami.

  

– Il faut la changer en joie pour ces bonnes gens, lui répondis-je.

  

– J’y pensais, reprit-il en faisant sonner dans sa ceinture de cuir bon nombre de sequins d’or.

  

– Et moi aussi ; mais je n’ai que cinq ou six sequins dans ma bourse. Cependant j’ai été de
moitié dans le malheur il faut que je sois de moitié aussi dans la réparation.
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  – Je suis le plus riche des deux, dit mon ami ; j’ai un crédit chez un banquier de Naples.
J’avancerai tout. Nous réglerons nos comptes en France. »   XVIII  

En parlant ainsi, nous descendions légèrement les rues en pente de Procida. Nous arrivâmes
bientôt sur la marine. C’est ainsi qu’on appelle la plage voisine de la rade ou du port dans
l’archipel et sur les côtes d’Italie. La plage était couverte de barques d’Ischia, de Procida et de
Naples, que la tempête de la veille avait forcées de chercher un abri dans ses eaux. Les marins
et les pêcheurs dormaient au soleil, au bruit décroissant des vagues, ou causaient par groupes
assis sur le môle. À notre costume et au bonnet de laine rouge qui recouvrait nos cheveux, ils
nous prirent pour de jeunes matelots de Toscane ou de Gênes qu’un des bricks qui portent
l’huile ou le vin d’Ischia avait débarqués à Procida.

  

Nous parcourûmes la marine en cherchant de l’œil une barque solide et bien gréée, qui pût être
facilement manœuvrée par deux hommes, et dont la proportion et les formes se rapprochassent
le plus possible de celle que nous avions perdue. Nous n’eûmes pas de peine à la trouver. Elle
appartenait à un riche pêcheur de l’île, qui en possédait plusieurs autres. Celle-là n’avait encore
que quelques mois de service. Nous allâmes chez le propriétaire, dont les enfants du port nous
indiquèrent la maison.

  

Cet homme était gai, sensible et bon. Il fut touché du récit que nous lui fîmes du désastre de la
nuit et de la désolation de son pauvre compatriote de Procida. Il n’en perdit pas une piastre sur
le prix de son embarcation ; mais il n’en exagéra point la valeur et le marché fut conclu pour
trente deux sequins d’or que mon ami lui paya comptant. Moyennant cette somme, le bateau et
un gréement tout neuf, voiles, jarres, cordages, ancre de fer tout fut à nous.

  

Nous complétâmes même l’équipement en achetant dans une boutique du port deux capotes
de laine rousse, une pour le vieillard, l’autre pour l’enfant ; nous y joignîmes des filets de
diverses espèces, des paniers à poissons et quelques ustensiles grossiers de ménage à
l’usage des femmes. Nous convînmes avec le marchand de barques que nous lui payerions le
lendemain trois sequins de plus si l’embarcation était conduite le jour même au point de la côte
que nous lui désignâmes. Comme la bourrasque baissait et que la terre élevée de l’île abritait
un peu la mer du vent de ce côté, il s’y engagea, et nous repartîmes par terre pour la maison
d’Andréa.

  suite   
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